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Présentation de l’éditeur :
En quinze récits, retrouvez l’essentiel d’un texte fondateur : la Bible. Ces épisodes passionnants, parfois peu connus, permettront au lecteur de découvrir ce livre sacré. Voici les clés indispensables pour mieux

comprendre notre héritage culturel.





L’auteur aime les contes depuis toujours. Elle aime les écouter dès son enfance lorraine, les inventer, les lire. Plus tard, elle se mettra à en écrire. Au cours de ses nombreux voyages, elle a recueilli récits traditionnels et légendes, dits ou publiés en français ou en anglais (elle a séjourné aux États-Unis). Elle a publié pour la jeunesse une dizaine de recueils de contes de différents pays ou des provinces de France. Après avoir longtemps travaillé dans l’édition scolaire, elle anime actuellement dans des classes des ateliers d’écriture de contes ou de poésie.

	










	
	








Avant-propos
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Importance de la Bible

Qui n’a entendu parler de la Bible, le livre le plus lu parmi tous les livres, imprimé pour la première fois par Gutenberg en 1455, traduit dans la plupart des langues, diffusé à près de vingt millions d’exemplaires dans le monde ?

C’est le livre sacré pour les deux grandes religions que sont le judaïsme – religion des juifs – et le christianisme – religion des chrétiens, qu’ils soient catholiques, protestants ou orthodoxes. La Bible joue aussi un rôle important pour l’islam – religion des musulmans.

Elle a profondément marqué, dans leurs mœurs et dans leur morale, les hommes établis autour du bassin méditerranéen et ceux du Moyen-Orient. Son influence s’est fait sentir sur tous les continents : outre l’Europe et l’Asie tout entière, l’Afrique, les Amériques, l’Océanie.

Elle a si bien inspiré les écrivains et les artistes qu’il est difficile de comprendre leurs œuvres si l’on n’a pas quelque connaissance en matière biblique.




Qu’est-ce que la Bible ?

Le mot « bible » vient du grec, « biblia » qui signifie « livres ». En effet la Bible réunit des livres de genres variés, récits, contes, proverbes, prières, poésies, traités de morale, prescriptions religieuses… 

Ses auteurs, presque toujours des inconnus, sont d’époque et de style très différents, car la rédaction de la Bible s’est étendue sur plus de mille ans. Ils se sont d’abord appuyés sur des traditions orales et l’ordre dans lequel nous trouvons les textes aujourd’hui ne correspond pas à l’ordre chronologique dans lequel ils ont été écrits : ainsi, dans la Genèse, le premier récit de la création du monde date du VIe siècle avant Jésus-Christ ; il a été composé après le second récit, plus ancien (Xe siècle avant Jésus-Christ).

La Bible conte l’histoire du peuple d’Israël et de ses rapports avec Dieu – son dieu unique. Bien qu’elle nous fournisse des témoignages précieux sur des époques reculées, il est bien difficile de savoir si tous les événements qu’elle relate correspondent à des faits réels. Beaucoup s’apparentent à des légendes ou à des mythes et possèdent surtout une valeur symbolique, aux yeux des historiens et même aux yeux des croyants.




L’Ancien Testament

Le mot « testament » est tiré du latin « testamentum », qui veut dire « alliance ». Il s’agit dans l’Ancien Testament de la première alliance de Dieu avec Israël.

Suivant la manière de compter, l’Ancien Testament comprend 24 ou 39 livres, divisés en trois grands ensembles : le Pentateuque, les Prophètes, les autres écrits.

Les cinq premiers livres forment le Pentateuque (du grec « penté », 5). Ils contiennent la Genèse ou récit de la création du monde, puis l’histoire des Patriarches et la vie de Moïse. Les juifs les désignent sous le nom de « Torah » (« la Loi », en hébreu).

Les autres livres sont historiques, poétiques ou prophétiques. Ils ont tous été écrits en hébreu et traduits en grec au IIIe siècle avant Jésus-Christ : c’est la traduction des Septante qui, selon la tradition, serait l’œuvre de soixante-dix – septante – savants réunis en Égypte, à Alexandrie. Une autre traduction importante, comprenant aussi le Nouveau Testament, est celle que saint Jérôme a faite en latin – la Vulgate – beaucoup plus tard, au Ve siècle après Jésus-Christ. Enfin Martin Luther a entrepris au XVIe siècle une traduction de la Bible en langue allemande, qui a été à l’origine de la Réforme et du protestantisme.

Pour les croyants juifs, seul l’Ancien Testament, dans sa majeure partie, est considéré comme le livre sacré.




Le Nouveau Testament

Le Nouveau Testament conte l’histoire de Jésus, sa mort et sa résurrection, puis comment la religion chrétienne se propage dans le bassin méditerranéen.

C’est la nouvelle alliance de Dieu, non seulement avec le peuple juif, mais avec tous les hommes.

Il comporte vingt-sept livres, rédigés en grec, par certains disciples de Jésus, qui ont suivi son enseignement au cours de sa vie ou l’ont adopté peu après sa mort.

Les quatre premiers livres sont les Évangiles, dont les auteurs sont Matthieu, Marc, Luc et Jean. Ils ont tous été écrits au Ier siècle après Jésus-Christ. Le mot « évangile », d’origine grecque, signifie « bonne nouvelle » : celle qu’apporte Jésus aux hommes.

Comme dans l’Ancien Testament, chaque ouvrage est divisé en chapitres et chaque chapitre en versets. (Ainsi, si nous renvoyons à un passage précis de l’Évangile de Marc, nous indiquons : Marc, 14, 17 à 31, c’est-à-dire Évangile de Marc, chapitre 14, versets 17 à 31.)

Outre les quatre Évangiles, le Nouveau Testament comprend les Actes des Apôtres, les Épîtres (ou Lettres) de Paul et de quelques autres apôtres aux communautés chrétiennes en train de se constituer, et l’Apocalypse de Jean – une série de visions de la fin des temps.

La Bible des chrétiens est plus volumineuse que celle des juifs parce qu’elle comprend les deux Testaments, l’Ancien et le Nouveau. En effet, pour les chrétiens, Jésus est vraiment le Messie annoncé par les Écritures dans l’Ancien Testament, le fils même de Dieu. Ce que ne croient pas les juifs – ni les musulmans.




L’adaptation

Je suis restée le plus près possible du texte d’origine. J’ai parfois fait des coupes et remanié légèrement un passage pour le rendre plus clair et plus facile à suivre. J’ai utilisé, pour effectuer ce travail, deux traductions faisant référence : celle de la Bible de Jérusalem et la traduction œcuménique plus récente, rédigée par des spécialistes catholiques, protestants et orthodoxes, dite la TOB.

Dans un ouvrage aussi foisonnant que la Bible, le choix des figures et des épisodes à traiter a été difficile. Je regrette de ne présenter ni Job, ni Daniel, ni Tobie, d’oublier la lutte farouche des Maccabées, de négliger la plupart des prophètes, de ne pas citer, dans le Nouveau Testament, d’autres paraboles et d’autres miracles de Jésus. Pour en tenir compte, il m’aurait fallu un volume de cinq cents pages !

La Bible est aussi un magnifique recueil de poésies. Afin d’en donner une idée, chaque fois que c’était possible, j’ai introduit dans le récit, intégralement ou partiellement, sous sa forme poétique, le cantique d’action de grâces ou la prière qui se trouvait dans le texte d’origine.

J’ai tenu aussi, dans les introductions et dans les notes, à donner les éclaircissements nécessaires, historiques ou autres, pour aider à une meilleure compréhension des passages choisis.

La connaissance de la Bible, outre sa valeur religieuse, permet de mieux appréhender le monde dans lequel nous vivons, de réfléchir aux grands problèmes de l’existence et d’apprécier les œuvres d’art qui s’en sont inspirées. Pour une première initiation, ce petit livre tente simplement de fournir quelques clés aux lecteurs.

 

Françoise Rachmuhl











L’Ancien Testament





1. Au commencement
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La création du monde

 

Dieu crée le monde en six jours : le septième, son œuvre achevée, il se repose. C’est un jour consacré à la prière : le dimanche pour les chrétiens, le samedi, jour du sabbat, pour les juifs et le vendredi pour les musulmans.

Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. La terre était vide et vague, plongée dans l’obscurité, et l’esprit de Dieu planait sur les eaux.

Dieu dit : « Que la lumière soit ! » et la lumière fut et Il vit que la lumière était bonne. Il la sépara des ténèbres et l’appela « jour » et Il appela les ténèbres « nuit ». Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce fut le premier jour.

 

Dieu dit : « Qu’il y ait une voûte pour séparer les eaux qui sont en dessous de celles qui sont au-dessus ! » Il appela cette voûte « ciel ». Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce fut le deuxième jour.

 

Dieu dit : « Que les eaux qui sont sous la voûte se rassemblent en un seul endroit ! Que ce qui est sec apparaisse ! » Et il en fut ainsi. Dieu appela ce qui est sec « terre » et la masse des eaux « mer ». Et Il vit que cela était bon.

Dieu dit : « Que la terre se couvre de verdure : d’herbes portant semence, d’arbres portant des fruits ! » Et il en fut ainsi et Dieu vit que cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce fut le troisième jour.

 

Dieu dit : « Qu’il y ait des luminaires dans la voûte du ciel pour séparer le jour de la nuit ! Qu’ils servent de signaux pour les fêtes, les jours et les années, et qu’ils éclairent la terre ! » Et il en fut ainsi. Dieu fit un grand luminaire pour le jour, un petit pour la nuit, avec les étoiles. Et Il vit que cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce fut le quatrième jour.

 

Dieu dit : « Que les eaux grouillent d’êtres vivants et que des oiseaux volent au-dessus de la terre ! » Et il en fut ainsi. Dieu créa les monstres marins et les êtres qui glissent et grouillent dans les eaux et toute la gent ailée. Et Il vit que cela était bon. Il les bénit et leur dit : « Soyez féconds, emplissez les eaux, multipliez-vous sur la terre. » Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce fut le cinquième jour.

 

Dieu dit : « Que la terre produise des êtres vivants selon leur espèce : bestiaux, bestioles, bêtes sauvages ! » et il en fut ainsi. Et Dieu vit que cela était bon.

Dieu dit : « Faisons l’homme à notre image et qu’il domine les poissons dans la mer, les oiseaux du ciel, les bestiaux, toutes les bêtes sauvages, toutes les bestioles qui rampent sur la terre ! »

Dieu créa l’homme à son image, Il créa l’homme et la femme. Il les bénit et leur dit : « Soyez féconds, remplissez la terre et dominez-la. Régnez sur les poissons dans la mer, les oiseaux du ciel et toutes les bêtes qui rampent sur la terre. »

Dieu dit : « Je vous donne pour nourriture toute herbe portant semence et tout arbre portant des fruits. À toutes les bêtes de la terre et du ciel, à tout ce qui remue et qui a un souffle de vie, je donne pour nourriture la verdure des plantes. » Et il en fut ainsi. Et Dieu contempla son œuvre : tout cela était bon. Il y eut un soir, il y eut un matin. Ce fut le sixième jour.

 

Ainsi furent achevés le ciel et la terre et tout ce qu’ils contiennent. Dieu avait terminé son œuvre au septième jour et Il se reposa. Il bénit le septième jour et Il en fit un jour sacré parce qu’Il s’était reposé ce jour-là, après avoir terminé son œuvre. 

 

Telle est l’histoire de la création du ciel et de la terre. 
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Dans le jardin d’Éden

Après le premier récit de la création, en voici un second, qui précise comment Dieu a modelé l’homme et la femme – Adam, ce qui signifie « tiré de la terre », et Ève, « la vivante ». Il les place tous les deux dans le jardin d’Éden, le paradis terrestre : Éden signifie « plaisir » en hébreu.

 

Au temps où Dieu fit le ciel et la terre, il n’y avait ni arbuste ni herbe des champs, car Il n’avait pas fait pleuvoir et il n’y avait personne pour cultiver le sol. Mais de l’eau sourdait de la terre et l’irriguait. Dieu prit un peu de boue et en modela l’homme, Il souffla dans ses narines et l’homme devint un être vivant.

Dieu alors planta un jardin en Éden, à l’orient, et il y plaça l’homme qu’Il avait modelé. Il fit sortir du sol toutes sortes d’arbres, beaux à voir et bons à manger. Il mit l’arbre de vie et l’arbre de la connaissance du bien et du mal au milieu du jardin. Un fleuve divisé en quatre bras l’arrosait.

Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin pour cultiver le sol et pour le garder. Il ordonna à l’homme :

— Tu peux manger des fruits de tous les arbres, mais tu n’en mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Si tu en manges, tu mourras.

Dieu dit encore : 

— Il n’est pas bon que l’homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui soit assortie.

Dieu modela les bêtes sauvages et les oiseaux du ciel et Il les amena à l’homme pour que celui-ci donnât un nom à chacun d’eux. Mais l’homme ne trouva pas d’être qui lui fût assorti.

Alors, Dieu fit tomber l’homme dans un profond sommeil. Il prit une de ses côtes et Il en façonna la femme. L’homme s’écria : 

— Cette fois voici la femme qui est l’os de mes os et la chair de ma chair !

 

C’est pourquoi l’homme quitte son père et sa mère et s’attache à sa femme et ils deviennent une seule chair.
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La faute et la punition

Dans le jardin d’Éden, l’homme et la femme étaient nus et ils n’en éprouvaient pas de honte. Or le serpent était le plus rusé des animaux que Dieu avait faits. Il demanda à la femme : « Mangez-vous de tous les arbres du jardin ? » Elle répondit : « Nous pouvons manger tous les fruits, sauf celui de l’arbre qui est au centre. Dieu a dit : Vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez. » Le serpent répliqua : « Mais pas du tout ! Vous ne mourrez pas ! Seulement Dieu sait bien que le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront. Vous serez comme des dieux, ayant la connaissance du bien et du mal. »

La femme prit donc le fruit de cet arbre, elle en mangea et elle en donna à l’homme, qui en mangea aussi.

Leurs yeux à tous deux s’ouvrirent, ils se virent nus et couvrirent le bas de leur corps avec des feuilles de figuier. Ils entendirent alors le pas de Dieu qui se promenait dans le jardin et ils se cachèrent. 
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